Le texte informatif, scientifique ou explicatif
Définition : il est destiné à apporter des connaissances à quelqu’un. Pour ce faire, sa construction maintient tout au long du texte un équilibre régulier entre la connaissance supposée du lecteur et la connaissance nouvelle apportée par l’auteur. Le texte explicatif ajoute une notion essentielle : faire comprendre, introduire le « parce que ». 
I. Quelques caractéristiques :

I.1. L’organisation des discours :

Schématiquement, le texte informatif ou explicatif se présente ainsi :



Lire ou produire un texte explicatif ou un texte informatif, c’est prendre en compte les composantes de ce schéma.

Ces discours sont très rigoureusement planifiés et ce, d’autant plus que le texte a vocation scientifique.

Cette planification suit une logique dans sa progression :

- annoncer le sujet dont on va parler ;

- l’ancrer par rapport aux connaissances du lecteur ;

- gérer ensuite l’apport d’informations et/ou d’explications en évitant deux écueils : ne pas progresser trop vite (on lasse le lecteur), lui apporter trop d’informations ou d’explications nouvelles pour lui (il va être saturé d’informations vite inassimilables).

La progression est essentiellement logique (et pas chronologique comme dans le récit).

L’apport d’informations s’organise de manière variable, depuis le déjà connu jusqu’à l’entièrement nouveau, en passant par ce que l’on peut inférer (déduire) du contexte.

On peut distinguer cinq catégories de textes selon les relations logiques de base qui y sont contenues :
· Description : ce type de texte donne des informations sur un sujet en spécifiant certains de ses  attributs ou certaines de ses caractéristiques. En général, la proposition principale est présentée en premier et elle est suivie de propositions qui apportent des détails concernant, par exemple, la couleur, la forme…
Ex : un texte décrivant différentes caractéristiques du raton-laveur  
·  Enumération (ou collection) : ce type de texte présente une liste d’éléments reliés entre eux par un point commun.
Ex  (énumération) : un texte présentant les composantes des différents groupes alimentaires

Ex (séquence) : un texte  décrivant les étapes de la transformation du têtard en grenouille
· Comparaison : ce type de texte sert à comparer des objets, des personnes ou des événements entre eux en tenant compte de leurs ressemblances et de leurs différences.
Ex : un texte qui compare le loup et le chien sous différents aspects 
· Cause - effet : dans ce type de texte, il est possible d’identifier une relation causale entre les idées. Une idée est l’antécédent ou la cause et l’autre, la conséquence ou l’effet.
Ex : un texte décrivant l’effet de la pollution du fleuve Saint-Laurent sur la vie du béluga.
· Problème-solution (question-réponse) : ce type de texte ressemble au texte de structure cause à effet en ce sens que le problème est l’antécédent de la solution, mais cette structure comporte de plus un certain recoupement entre le problème et la solution.
Ex : un texte décrivant une ou des solutions possibles au phénomène des pluies acides.

Ordre de difficulté d’accès à la compréhension par les élèves (du plus facile au plus difficile) : séquence, description, comparaison, cause-effet, problème-solution.
Apprendre aux élèves à utiliser les structures des textes leur donne des moyens pour mieux comprendre un texte.

I.2.  Les caractéristiques linguistiques :

· L’énonciation : elle est impersonnelle (nous, on)
· Les temps verbaux : souvent le présent
· Les substituts : souvent un pronom

Exemples de substituts :

- à représentation totale : « il est dans la cuisine. Il y est encore »

- à représentation partielle : « on a dû arracher les poiriers, certains étaient morts »

- à représentation conceptuelle : « ce sont tes lunettes qui sont sur la table, les miennes sont dans la voiture »

- à substitution lexicale : « le marteau, la hache, le couteau, outils dangereux »
Les substituts sont une difficulté pour les élèves.
· La reformulation paraphrastique : elle s’exprime souvent entre parenthèses ou entre tirets.
· Les marqueurs : mais, toutefois, parce que, car, de même, comme (au sens de parce que)…
· Les marqueurs typographiques : les parenthèses (reformulation, explication), les deux points (introduisent une explication), les italiques (introduisent des éléments d’information nouveaux)
· Le lexique : précis, exact, objectif
· La mise en page : spécifique, très structurée avec paragraphes, parties et sous parties…

II. Quelques pistes didactiques pour faire découvrir les caractéristiques et les traduire en stratégies pour l’accès au sens des textes explicatifs et/ou informatifs :
II.1.  Deux approches complémentaires :

· L’entrée par la lecture :
- Questionnement et étude d’un texte (voir ateliers ROLL)

- Tri de textes avec explicitation des critères de classement

- Comparaison de textes : étude des fonctionnements et organisation linguistique

- Textes mélangés à remettre en ordre

- Transcodage : une information iconique est transformée en information écrite

- Transformation de texte : passer d’un type à un autre

- etc

L’objectif de ces types d’activités est d’expliciter les critères de construction d’un texte explicatif (voir partie I).

· L’entrée par l’écriture :
- Partir d’un référent concret et commun : expérience, visite, étude d’un objet…

- Faire produire un texte explicatif aux élèves.

- A partir de leur production, leur faire expliciter leur démarche (« comment tu t’y es pris ? »).

- Travailler sur ces représentations pour leur faire prendre conscience de ce qui n’a pas été pris en compte ou insuffisamment : destinataire, objet du discours, progression et caractéristiques linguistiques du discours.

- Proposer des études de textes explicatifs donnant lieu à des traces relatives aux caractéristiques du texte explicatif.

II.2.  La sensibilisation aux différentes structures du texte explicatif : (voir types de structures partie 1.1)

Deux possibilités :

- Réaliser des activités qui mettent en évidence la structure du texte à l’aide de représentations graphiques

- Se servir d’activités comme l’utilisation des indices de signalement, le questionnement, le résumé et le rappel de texte.

Ces pratiques sont à intégrer dans les séances de questionnement de textes.

LES REPRESENTATIONS GRAPHIQUES 
Objectif : utiliser les graphiques pour attirer l’attention des élèves sur la structure en question et les amener à utiliser cette notion pour mieux comprendre les idées d’un auteur.

Les graphiques peuvent être utilisés :
- Avant la lecture. Ils sont construits par l’enseignant. Ils servent de préparation et de stimulation à la lecture. Cette démarche est utilisable en début de cycle 3 et pour des textes particulièrement difficiles. 
- En cours de lecture. Les graphiques sont à compléter par les élèves. Ils servent alors à la prise d’informations ponctuelles et à leur mise en cohérence avec les autres informations du texte. Cette démarche leur permet également d’acquérir une autonomie pour l’utilisation des graphiques. 
- Après la lecture. Ils sont construits par les élèves et représentent leur façon de comprendre le texte. C’est donc également un outil d’évaluation.
Les graphiques construits par les élèves sont plus efficaces, les obligeant à réfléchir sur leur lecture, à effectuer des liens entre les divers éléments du texte, à retenir l’information importante. C’est une activité de traitement du texte en profondeur.
Voir  les exemples de graphiques selon leur structure.
L’UTILISATION D’INDICES DE SIGNALEMENT
Il s’agit des mots clés utilisés dans certaines structures et qui permettent de faciliter leur identification. Les indices de signalement spécifiques à chaque structure de texte sont présentés aux élèves sous forme de listes. Il s’agira d’associer chaque liste à une structure de texte.
Exemples d’indices :
	Séquence : 
	Description : 

	d’abord, ensuite, enfin,
premièrement,
deuxièmement,
après,
par la suite, 
finalement
	plusieurs aspects,
différents éléments,
caractéristiques,
parties
dimensions

	Cause – Effet : 
	Comparaison : 

	à cause de,
parce que,
puisque,
comme résultats
	comme,
de la même façon,
comparé,
les deux ,
au lieu de


FAIRE DECOUVRIR LES STRUCTURES DU TEXTE PAR DES QUESTIONS
Il s’agit là de la méthode la moins radicale d’aborder la structure des textes informatifs, mais c’est aussi celle qui est la plus facilement applicable. Ainsi, l’enchaînement des questions peut inciter les élèves à découvrir les idées principales, puis les idées secondaires d’un texte, tout en les mettant en relation.

Ainsi pour un texte comparatif, le maître peut demander : « Quels les éléments l’auteur compare-t-il dans ce texte ? Pourquoi fait-il cette comparaison ? »

Le passage par des questions doit s’accompagner d’une explication de la part du maître sur la nature exacte de ces questions. Il s’agit bien ici d’un travail sur la structure du texte, plus que sur les connaissances acquises.

Le procédé du SVA : 

Très recommandé aux enseignants pour favoriser la compréhension des textes informatifs, le procédé du SVA comprend trois questions que l’élève doit se poser lorsqu’il lit :

- « Qu’est-ce-que je Sais ? »

- « Qu’est-ce-que je Veux savoir ? »

- « Qu’est-ce-que j’ai Appris ? »

Les deux premières questions se posent avant la lecture du texte, et la troisième, après. Elles correspondent aux stratégies  cognitives permettant de faire appel à ses connaissances antérieures, de se donner une intention de lecture, de se rappeler l’information et de la mettre en rapport avec les connaissances que l’on a déjà. Pour aider l’élève à utiliser ces stratégies, on lui donne à remplir une simple feuille divisée en trois colonnes.

Exemple de fiche remplie à la suite d’une lecture sur les hiboux :

	S

Ce que je sais
	V

Ce que je veux savoir
	A

Ce que j’ai appris et ce qu’il me reste à apprendre

	1. Il vit la nuit et dort le jour

2. Il mange des petits animaux

3. Il a un plumage brun

4. Il y a différentes espèces de hiboux
	1. Combien pèse-t-il ?

2. Quelles sont les différentes sortes de hiboux ?

3. Comment est la maison du hibou ?

4. A quoi ressemble le bec du hibou ?
	1. Je n’ai pas trouvé combien pèse le hibou

2. Il y a trois familles de hiboux : le petit duc, la chouette épervière et la chouette rayée

3. Le hibou ne fait pas de nid. Il habite dans le creux d’un arbre ou d’un rocher

4. Le bec du hibou est crochu

5. Le hibou mange des souris, des rats et des mulots

	Catégories d’informations que je m’attends à trouver

	A. Où vit le hibou ?

B. A quoi ressemble le hibou ?

C. Comment se comporte-t-il ?

D. Que mange-t-il ?


La démarche comporte trois étapes :
1. Ce que je Sais :

- Avant la lecture, faire un remue- méninges su ce que les élèves connaissent sur le thème de la lecture et écrire au tableau les éléments mentionnés ;

- Inviter les élèves à catégoriser cette information ;

- Amener les élèves à prédire les catégories qu’ils ont des chances de rencontrer dans la lecture ;

- Faire remplir individuellement

La colonne « ce que je Sais », l’activité de groupe ayant aidé à activer les connaissances antérieures.
2. Ce que je Veux savoir :

- A cette étape, il y a d’abord une discussion avec les élèves sur ce que l’on veut apprendre ;

- Ensuite, individuellement, les élèves écrivent les questions qui les intéressent le plus. Au début, certains peuvent copier les questions qui sont au tableau, mais graduellement, ils en viendront à personnaliser davantage leurs questions.    
3. Ce que j’ai Appris et ce qu’il me reste à apprendre :

- Après la lecture, les élèves écrivent ce qu’ils ont appris. Ils doivent se reporter aux questions qu’ils ont formulées (« ce que je veux savoir ») et vérifier si on y a répondu ;

- Il y a discussion et clarification s’il y a confusion. On peut alors relire des passages ;

- Les élèves inscrivent ce qu’il leur reste à apprendre après la lecture du texte.

Le procédé est très efficace pour retenir l’information donnée dans un texte. Il suscite aussi l’intérêt et la participation des élèves et ces derniers peuvent en venir à l’utiliser par eux-mêmes dans toutes leurs lectures.
LE RESUME A PARTIR DE LA STRUCTURE DU TEXTE

Cette technique s’inspire du modèle de l’enseignement explicite d’une stratégie. L’enseignant définit la stratégie à enseigner, illustre concrètement son fonctionnement, interagit avec les élèves pour les guider dans la maîtrise et l’utilisation autonome de cette stratégie.
Etapes de la démarche (exemple avec la structure de type problème – solution) :
A) L’enseignant explique ce qu’est un texte de type problème solution et présente un graphique illustrant cette structure. L’élève doit compléter ce graphique au cours de sa lecture.

	Problème de
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Problème : quelque chose que les gens voudraient changer 
Action : ce que font les gens pour essayer de résoudre le problème. 
Résultats : ce qui se produit à la suite des actions

B) l’enseignant présente ensuite un document qui contient : 
-  les règles du résumé d’un texte de type problème- solution 
-  un cadre dans lequel l’élève va écrire son résumé 
-  un guide pour vérifier son résumé.

	Comment résumer les textes de type problème – solution :
Phrase 1 Dire qui a un problème et quel est la nature du problème
Phrase 2 Dire ce qui a été fait pour tenter de résoudre le problème
Phrase 3 Dire quel a été le résultat de l’action.
Schéma de rédaction d’un résumé pour un texte de type problème – solution :
_____________________________________ avait un problème parce que ______________
Alors, _____________________________________________________________________
Comme résultat _____________________________________________________________
___________________________________________________________________________
Guide de vérification du résumé : 
Vérifie si :

- ton résumé contient toutes les informations qui devraient faire partie d’un résumé du type problème – solution.
- tu as utilisé des phrases complètes
- les phrases sont reliées par des connecteurs appropriés
- la grammaire et l’orthographe sont correctes.


Cette démarche est applicable à tous les types de textes. Elle prend tout son sens lorsqu’elle est appliquée dans le cadre d’un travail de recherche par ateliers, dans la mesure ou chaque groupe est amené à présenter le résultat de ses recherches aux autres groupes, dans une situation de communication vraie. (Exemple des démarches contenues dans la série « Enseigner l’histoire au cycle 3, CRDP du Nord-Pas-de-Calais ») Comme les supports et leur exploitation sont différents, on trouve ici le moyen de  moduler la difficulté des apprentissages en fonction du niveau des élèves.

LE RAPPEL DE TEXTE
Le rappel de textes informatifs peut se faire selon une démarche semblable à celle du récit. L’enseignant montre aux élèves comment procéder. Le rappel sera guidé par ces deux questions ; « Quel est le sujet ? », « Quelles sont les idées importantes ? ». Un bon rappel de texte informatif est cohérent, bien structuré, reflète la compréhension de la structure du texte, contient les informations importantes (sans les détails), ainsi que des liens avec les connaissances antérieures et les expériences personnelles de l’élève. Le rappel n’est pas un résumé de texte, il est plus élaboré. 

Exemple de feuille de réaction au rappel d’un texte informatif :

	Nom :                                                                                                                                       Date :

	J’ai écouté :



	Comment était le rappel de ton ou de ta partenaire ?

	Il ou elle a parlé (ou écrit) dans ses propres mots
	oui
	parfois
	non

	Il ou elle a donné les idées importantes
	oui
	parfois
	non

	Il ou elle a enlevé les détails non nécessaires
	oui
	parfois
	non

	Dis à ton ou à ta partenaire une bonne chose au sujet de son rappel



	Dis-lui un point à améliorer la prochaine fois




Synthèse C.Gentilhomme ( octobre 2010)
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De quoi parle-t-il ?





Dans quel but ?





Comment écrit-il ? Organisation du discours, moyens linguistiques utilisés, contenus de savoir





Pour qui écrit-il ?





Qui écrit ? (l’auteur, avec quel  statut ?)










